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Le PATBQ supervisé

Une question de crédibilité

Christian Pelletier*

Des producteurs commerciaux et pur-sang, qui doutent de la véracité des données fournies pour les taureaux qualifiés de génétique supérieure, réclament la mise en place d’une version supervisée du PATBQ. Par contre, des éleveurs de race pure clament leur honnêteté et décrient vertement les contraintes reliées à son application. Hormis cette vive controverse, il appert que des données erronées peuvent coûter cher à une entreprise vache-veau et nuire à toute l’industrie en retardant l’amélioration génétique.

Coût des données inexactes

Des données inexactes peuvent être fournies par inadvertance ou par négligence. Parmi les erreurs pouvant ainsi être commises, on retrouve celles induites par des balances mal ajustées ou celles faites lors de la transcription des résultats. Les données peuvent aussi être volontairement faussées afin d’accroître la valeur marchande d’un taureau.

Les critères les plus susceptibles d’être ainsi affectés sont le poids à la naissance et la date de cette naissance. Le poids à la naissance a une forte incidence sur la facilité de vêlage tandis que la date de naissance est importante lors du calcul du gain moyen quotidien (GMQ) en pré-sevrage. Voici des exemples qui démontrent comment ces critères peuvent affecter l’efficacité technique et les coûts de production.

Le taureau acheté en prévision d’obtenir des veaux petits et faciles à vêler, choisi à partir de renseignements tirés de sa fiche de performance ou des ÉPD, mais qui donne plutôt de gros veaux parce que les données fournies étaient inexactes, peut causer des problèmes importants. C’est encore pire si ce taureau a sailli des taures. Les pertes économiques, engendrées par la mortalité ou les autres frais, peuvent se chiffrer en milliers de dollars. Ce qui, de plus, fait vivre des cauchemars et des nuits blanches au propriétaire qui doit accorder une assistance accrue aux vêlages. Par ailleurs, une simple falsification de deux semaines de la date de naissance ou de la pesée au sevrage induit une erreur de 0,15 lb/j sur le GMQ, donc une surévaluation du potentiel de la bête.

La tricherie

La grande majorité des éleveurs sont honnêtes comme ailleurs dans la société. Mais il ne faut pas se leurrer en croyant que tous le sont. En outre, nombreux sont ceux qui propagent des rumeurs de tromperie. De sorte que la confiance au système est sérieusement ébranlée. Qui croire?

Après avoir longtemps ruminé ces rumeurs, on a pu en vérifier certains fondements. Les élevages participant au PATBQ supervisé ont été comparés avec les autres, race par race. Il a été constaté, pour le poids moyen à la naissance, que les veaux supervisés pesaient quelques livres de plus que ceux non supervisés. De plus, la variation de poids entre chaque veau est nettement plus grande chez les troupeaux supervisés que chez les troupeaux non supervisés. Le doute se précise donc. Par ailleurs, des études menées en Europe ont montré que jusqu’à 40 % des éleveurs de races ont tenté, à un moment ou à un autre, de falsifier leurs données. Le PATBQ supervisé; pour que celui qui gagne soit réellement le meilleur!
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Avantages de la supervision

- Améliorer la précision des données en obligeant l’éleveur à une plus grande rigueur, notamment lors des pesées parce qu’il est contraint à calibrer la balance, aussi lors des déclarations des naissances car il doit être plus assidu, etc.;

- Accélérer l’amélioration génétique en permettant de mieux discriminer les bons des mauvais sujets;

- Réduire le nombre de fraudes;

- Donner de la crédibilité aux chiffres qui caractérisent les animaux reproducteurs.

